PROCÈS-VERBAL/ 

ET  HISTORIQUE  EXACT, 

De  et  qui  s pajjé  â Muret  , au /ujet  de  C Inau- 
guratipn  du  bufte  de  Mi R^nEAUt 


E jourd’hui  dimanche  26  juin  1791  , nous  Maire 
Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de  Murex , chef- 
lieu  de  Diftrifl,  Département  de  la  Haute-Garonne, 
afle**îiblés  dans  la  Maifon  Commune  pour  y recevoir 
les  différens  corps  adminiftratits , municipaux , judi- 
ciaires , & gardes  nationales  de  l’arrondiffemant  dudit 
Diftriâ: , invités  par  nous  d^affifter  à Pinauguration  du 
bufte  de  Honoré  Riquety-Mirabeau  , donné  à la  Ville 
de  Muret,  par  M.  G.  Bonnecarrere,  miniftre  pléni- 
potentiaire du  Roi  des  Français  près  S.  ‘A.  le  Prince 
Evêque  de  Liege  , ancien  Secrétaire  de  la  Société  des 
Amis  de  la  Conftitution,  féante  aux  Jacobins  à Parii 
& Préfident  de  celle  de  Muret. 

Tous  les  corps  dénommés  ci  deftus  réunis  & décorés 
de  leurs  marques  diftinébves , formant  un  cortege  funè- 
bre 5 fe  font  tranfpcrrés  avec  nous  au  temple  élevé  par  M. 
G.  Bonnecarrere,  au  bufte  de  Mirabeau,  où  il  a été 
expofé  durant  trois  jours  à la  vénération  publique.  Là  M. 
G.  Bonnecarrere  , entouré  des  Amis  de  la  Conftitution 
de  Muret , & d’un  grand  nombre  de  députés  de  plu- 
fieurs  Sociétés  affiliées  à celle  de  Paris,  nous  a fait 
en  préfer.ce  du  peuple , hommage  du  bufte  de  Mirabeau  | 
& a prononcé  ce  difeours. 

I » Magiftrats  du  peuple  , qui  avezobtenu  fa  confiance 
par  une  v*e  pure  & fans  reproche , & qui  Favez^con- 


fer-vée  par  votre  courage  & par  votre  prudence  , danü 
les  circonilances  difficiles  de  la  révolution  ; je  vais  , 
au  milieu  des  Amis  de  la  Conftitiuion , vous  remettre 
un  dépôt  facré  dont  vos  annales  s’honoreront. 

Voilà  le  bude  de  Mirabeau  , dont  je  viens  olfrir 
rhommage  à mes  concitoyens;  voilà  l’image  hdèle  de 
cet  homme  fi  jugement  célébré  & immortel  , qui 
médita  même  au  milieu  des  agitations  de  jfa  jeunefie , 
fur  les  moyens  de  rendre  fa  Patrie  libre  & heureufe. 
Mirabeau  ! c’eft  toi  qui  as  décidé  du  fort  de  24  mil- 
lions d’hommes.  Sans  toi , les  tyrans  , les  ufurpateurs  de 
la  popularité,  aurolent  peut-être  remplacé  les  defpotes, 
^ les  Français  n’auroient  fait  que  changer  de  chaînes. 
Toi  feul  as  prcfervé  une  grande  nation  du  malheur 
de  donner  à l’imivers  ce  fpeélacle  de  faibleffe  & d’hu- 
miliation ; la  calomnie  toujours  compagne  de  l’envie, 
«’a  pu  t’empêcher  de  faire  le  bien,  & l’homme  qui,  à 
Fépoque  la  plus  pénible  de  la  révolution , prononça 
ces  paroles  fublimes. 

Mes  anciennes  erreurs  coûtent  cher  à la  chofe  pu- 
blique V. 

» Ce  grand’homme  méritait  durant  fa  vie  , tous  les 
hommages  que  la  Patrie  lui  a rendus  après  fa  mort. 

Magiilrats  du  peuple  , & vous  Citoyens  foldats  que 
î’aînour  pour  nos  nouvelles  loix  a fi  heureufement 
unis  ; vous  fur-tout , mon  pere  , fur  lequel  ma  tendrcffe 
^ mon  refpcâ:  le  repoient  avec  tant  de  délices  , per- 
mettez à votre  concitoyen  , à votre  frere  d’armes , à 
celui  que  vous  avez  tous  daigné  encourager  dans  fa 
carrière  civique,  en  le  récompenfanr  de  fes  travaux 
par  votre  eifime  & par  votre  amitié  ; permertez-lui  de 
renouveller  aujourd’hui , en  préfencé  du  bufts  de  Mira- 
beau , en  prélence  d’un  peuple  chéri , le  ferment  d’étre 
hdèle  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi  , & de  mainte- 
nir de  tout  fon  pouvoir  la  Conftitution  , décrétée  par 
l’Affemblée  Nationale  & acceptée  par  le  Roi. 

Je  le  jure.  C’eft  l’hommage  le  plus  pur  & le  plus 
précieux  que  je  puiffe  offrir  aux  mânes  de  Mirabeau, 
c’eff  rhommage  le  plus  digne  de  vous  & de  moi. 

Le  difcours  fini  aux  applaudiffemens  de  tous  les 
^céiateurs , M.  Baylac , l’un  des  Officiers  Municipaux 
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de  la  Ville  de  M'oret , faifaiu  fjnrLions  Je  Procureur- 
Syndic  de  la  Co.iiiiuine , a rèpundu  , au  nom  de  la 
Municipalité. 

î>  Monfieur  ,rhomme  que  Mirabeau  entoura  de  fa  con- 
fiance 6l  de  l'on  amitié  , le  Citoyen  qui  le  montre  avec 
votre  pureté  dans  riiDiiimap;3  qu’il  rend  à ce  fublime 
légiflateur  , n’avoit  pas  besoin  d’éloquence  pour  infpiretf 
l’amour  , & pour  imprimer  le  relpeél:  que  tout  Français 
doit  à l’auteur  de  l’aclrclTe  au  Roi  liir  le  renvoi  des 
troupes,  au  créateur  des  gardes  nationales,  &à  l’en- 
nemi irréconciliable  des  taux  amis  du  peuple. 

» Nous  allons  donc  devenir  les  dépofitaires  de  cette 
image  fidèle  & chérie,  defiinée  à embellir  le  lieu  confacré 
à rendre  la  juftice  à nos  concitoyens  , qui  nous  ont 
honoré  de  leur  choix. 

» Nous  verrons  gravé  fur  le  piédefial  qui  doit  rece- 
voir le  bufie  de  Mirabeau,  votre  nom  à jamais  pré- 
cieux à notre  contrée , votre  nom  qu’il  ne  nous  cft 
pas  permis  de  léparer  de  celui  de  Mirabeau  , quand 
nous  fommes  convaincus,  que  vous  l’aidates  Souvent? 
dans  les  difFérens  combats  qu’il  eut  à livrer  ou  a fou- 
tenir  contre  les  faélieux  de  tous  les  partis. 

)>I1  étoit  temps  , Monfieur, que  vos  concitoyens,  après, 
vous,  avoir  fiiivi  avec  insérée  dans  la  carrière  civique 
après  vous  avoir  payé  par  leur  efiime  de  tour  ce  que  voua 
fîtes  fi  généreurement  pour  eux  , vous  oîTrifient  une 
récompeni’e  digne  de  votre  ame  & dé  vos  vertus. 

î)  Entourés  des  repréfenrans  du  Département  qui  fie 
font  réunis  à nous , dans  cette  Journée  célébré  pour 
notre  viüe  , nous  recevons  avec  le  plus  vif  attendrif- 
fement  le  nouveau  fennenr  que  vous,  venez  de  faire 
au  peuple  , en  préfence  dé  Tes  magîfirats  , & nous  vous 
prions  d’accepter  la  couronne,  civique,  comme  un  ga- 
ge de  notre  amour  & de  notre  reconnoilfiince  j?. 

Ces  deux  difeours  prononcés.,  le  cortège  s’efi  forrrié 
dans  l’ordre  fuivant. 

^ Un,  détachement  confidérable  ''dé  gardes  nationaux 
oiYvroit  la  marche  ; la  Société  des  Amis  de  la  Con(é 
titiition  de  Muret , .accompagnée  des  députations  des 
fociétés  affiliées  à cebe  de  Paris  , préfidée  par  M.  G. 
Bonnecarrere,  précédoi:.  le  bufte,  de  Mirabeau  , portâr. 
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fous  un  daîs  par  quatre  Tapeurs.  Aux  quatre  coins  étoîent 
attachés  des  rubans  aux  couleurs  nationales , diüribués 
à M.  le  Préfident  du  Direéloire  , à M.  ‘le  Maire  de 
Muret,  à M.  le  Préfident  du  Tribunal  judiciaire,  & 
à M.  le  Commandant  de  la  légion  de  Muret  : un  corps 
de  mufique  exécutoit  une  marche  funéraire  faite  pour 
Jte  circonftance. 

A la  fuite  Ton  voyoit  les  corps  adminiftratifs  , muni- 
cipaux , judiciaires,  au  nombre  de  trois  cents,  tous 
décorés  de  leurs  marques  diftinftives  , & les  braves  gar- 
des nationales  du  Dihriét.  La  marche  étoit  fermée  par 
le  refte  de  la  légion  de  Muret  , St  paf  un  détachement 
des  dragons  d’Hauterive , & de  la  gendarmerie  nationale. 

Le  bufte  de  M'irabeau  fut  promené  dans  toutes  les 
rues  : le  cortege  , en  arrivant  à Tune  des  places  princi- 
pales, forma  un  cercle  , & à l’inftant  M.  G.  Bonne- 
carrere  profitant  de  cette  heureufe  pofitton  , s’adrefTa  à 
tous  les  Citoyens  , en  ces  termes  : 

r Citoyens  , l’enlevement  du  Boî  ét  de  la  Famille 
Royale  , eft  le  plus  grand  événerhent  qui  pût  nous  ar- 
river dans  le  cours  de  la  révolution.  Nous  n’en  connoif- 
fons  pas  encore  les  circonftances,  & nous  ne  faurions, 
fans  devenir  peut-être  injuftes  envers  quelqu’un  , por- 
ter un  jugement  fur  cet  objet  de  notre  foHicitude&  de 
notre  afiliélion. 

» Peuple  , Magîfirats  , Citoyens  Soldats  , vous  tous 
qui  m’entendez,  vous  qui  m'aidez  en  ce  jour  à célébrer 
îa  mémoire  de  Mirabeau  , cet  ennnemi  implacable  du 
defpotifme  & des  defpotes;  vous  qui  avez  créé  la  Conf- 
titution , en  la  protégeant  de  votre  volonté  ferme  , Si 
qui  avez  appeîlé  à votre  fecours  la  jufiice  & la  raifon  , 
cet  heureux  patrimoine  des  nations  dont  la  jouilTance 
vous  fut  enlevée  pendant  fi  long-temps  ; daignez  écou- 
ter votre  concitoyen  avec  autant  d’indulgence  que 
d’attention  ^ il  va  vous  dire  franchement  fon  opinion 
fur  l’état  allarmant  dans  lequel  fe  trouve  la  patrie. 

î>  I!  eù  peu  de  peuples  civilifés  qui  aient  confervé  leur 
liberté.  Partout  les  meilleurs  Rois  , entraînés  par  d’an- 
ciennes habitudes  , ou  trompés  paf  des  courtifans  habi- 
les , ont  cherché  à ufurper  toute  l’autorité  & toute 
la  puifTançe  , partout  la  foiblelfe  & l’inertie  ont  toujours 
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été  efclaves  ât  Tambinôii  & de  Taélivlfé.  ï.es  Français 
ie  font  réveilles  après  t|uator2e  fiecles  de  fcrvitude 
d’humiliations.  Les  déprédations  ont  été  piibliqueiT^enf 
( connues , les  abus  découverts  , les  caftes  orgueillcufe^ 
qui  avoient  envahi  toutes  les  prérogatives  , on*  été  dé- 
mafquécs , & l’on  voudrôit  faire  un  crime  an  peuplé 
d’être  rentré  dans  fes  droits  légitimes  ! Citoyens  , l’r.u- 
rope  entière  redoute  une  révolution.  Que  dis-je  î léS 
tyrans  feuls  la  redoutent,  & les  peuples  la  défirent  & 
l’attendent  C’eft  envain  que  les  puifTances  coalifées 
compteroient  fur  l’obéifTance  pafîive  de  gens  foudoyés  ; 
C’eft  envain  que  leurs  cruelles  efpérances  fe  repofenc 
avec  un  charme  criminel , fur  l’idée  d’un  fuccès  trom- 
peur. Les  étrangers  en  entrant  dans  Cette  terre  de  liberté 
deviendront  les  ennemis  de  leurs  prétendus  maîtres  , ils 
ne  ferviront  qu’à  augmenter  nos  forces  , à nous 
âider,  pour  punir  les  traîtres  à la  patrie. 

Citoyens , confervez  l’amour  des  lois  & le  refpeft 
pour  la  tranquillité  publique  , vous  ferez  invincibles. 
Dévouez-vous  au  fervice  de  la  chofe  commune  ; que 
tout  intérêt  perfonnel  difparoilfe  devant  l’intérêt  na- 
tional ; refions  unis,  ne  prenons  aucune  part  coupa- 
ble à la  diverfité  d’opinions  qui  divife  les  prêtres  ; 
payons  l’impôt  avec  exaélitude  ; donnons  l’exemple 
du  courage , de  la  modération  , de  la  prudence  & de 
la  générofité  ; faifons-rtous  un  devoir  facré  d’être  fur- 
veillans  de  tout  ce  qui  pourroit  troubler  l’ordre  public. 
Les  hommes  ont  fenti  qu’un  être  moral  pouvoir  feûf 
être  jufte  & impartial;  ne  dépouillons  donc  jamais  la 
loi  du  droit  que  nous  lui  avons  abandonné , Ôi  pour 
remplir  avec  honneur  la  tâche  impofée  à tout  bon 
Français  , Citoyens  , je  vous  propofe  de  prononcer  îe 
nouveau  ferment  de  vivre  ou  de  mourir  libres , de 
protéger  les  individus  , de  refpeéler  les  propriétés  , & 
de  défendre  &.  maintenir  de  notre  fortune  & de  notre 
fang  la  Conflituîion  décrétée  par  l’AfTemb^e  Nationale 
& acceptée  par  le  Roi  » . 

La  proportion  de  M.  Bonnecarrere  unanimement 
adoptée,  fut  le  fignal  d’un  ferment  folemnel.  Un  peu- 
ple très- nombreux  augmenta  bientôt  le  cortège  , 
fon  n’entendu  qu’un  fèul  crî  ; Vivrè  libre  ou  mourir. 
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Chacun  reprit  fon  rang , & la  marche  continua  jufqu^â 
la  Maifon  Commune  , oii  MM.  les  Officiers  Munici- 
paux reçurent  le  dépôt  précieux  du  biifte  de  Mirabeau  , 
qui  fut  placé  fur  le  piédeftal  érigé  en  fbri  honneur  , au 
bruit  de  piufieurs  falves  d’artillerie , d’une  mufique  mi- 
litaire , & des  accens  plaintifs  d’un  peuple  heureux  de 
pofféder  l’image  fidele  & chérie  d’Honoré  Riquetu- 
Mirabeau. 

Ainfi  fe  termina  cette  augufte  & chouchante  céré- 
monie. MM.  les  Officiers  Municipaux  de  la  ville  de 
Muret  furent  vivement  follicités  d’en  dreffer  un 
procès-verbal , & la  place  d’armes  devint  le  théâtre  où 
l’on  rédigea  cet  aéfe  honorable  pour  les  annales  du 
Diflriél:.  De  fuite  M.  G.  Bonnecarrere  fut  nommé  & 
proclamé  unanimement  Commandant-Général  de  toutes 
les  Gardes  nationales  dudit  Diflriél  ; tous  les  députés 
repréfentant  les  Municipalités  & Gardes  nationales , 
fignerent  le  procès-verbal  ';  & de  tout  il  fut  arrêté  i’im- 
preffion  & l’envoi  à M.  le  Préfident  de  l’Affemblée  Na- 
tionale , à tous  les  Minières  du  Confeil  du  Roi,  au  Direc- 
toire du  Département  de  la  Haute-Garonne  , à celui  du 
Diftriél:  de  Muret,  aux  Municipalités  de  l’arrondifle- 
ment , à toutes  les  Gardes  nationales , à la  Société  des 
Amis  de  la  Conflitution  féantc  aux  Jacobins  à Paris  , & 
aux  différentes  Sociétés  répandues  dans'  l’Empire. 

Le  reffe  de  la  journée  fut  employé  à fe  confoler  de 
la  douleur  qu’avoit  porté  dans  l’ame  de  tous  les  Fran- 
çais l’enlevement  du  P<oi.  Cinq  cens  DÜlets  furent  diffri- 
bués  par  M.  G.  Bonnecarrere  , à tous  les  députés  du 
Diftriéi: , pour  affifter  à un  banquet  patriotique  , fous 
une  tente  , qui  préfentoit  le  fpeélacle  de  l’union  , du 
courage  & du  civifme. 

Le  lendemain  27 , un  courrier  expédié  par  le  Direc- 
toire du  Département  de  la  Haute-Garonne  , annonça 
que  le  Roi  & la  Famille  Royale  étoient  rendus  àlaNation^ 
La  Municipalité  de  Muret  fit  auffi-rôt  publier  une  pro- 
clamation pour  inviter  tous  les  Citoyens  à manifefler 
leur  fatisfaétion  en  illuminant  leurs  maifons.  M.  G" 
Bonnecarrere  , Commandant-Général  , fut  requis  d’af- 
fembler  la  Garde  nationale  ; & le  même  foir  il  fut 
dreffé  fur  la  place  de  Mirabeau  un  feu  de  joie , autour 
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duquel  les  corps  civils  & militaires  , ainfi  que  les 
Amis  de  la  Conftitution  vinrent  Te  rallier  , pour  célébrer 
la  nouvelle  de  Tarrcdation  du  Roi  , au  Ton  des  inftru- 
mens  , au  bruit  des  tambours  & de  plufieurs  falves  d’ar- 
tillerie. 

M.  G. Bonnecarrere  , dont  le  patriotifme  éclata,  le 
26  comme  le  27  , dans  toute  la  franchife  , avoit  pro- 
noncé dans  une  féance  publique  de  la  Société  des 
Anus  de’  la  Conftitution  , qui  avoit  eu  lieu  à 6 
heures  du  foir  , le  difcours  qui  fuit  ; ce  qui  attira  un 
peuple  immenfe qui  parut  dans  cette  circonftance  ami 
fincere  de  la  liberté  & de  l’ordre  public. 

Difcours  prononce  le  2y  par  M,  G.  Bonnecarrere, 

Citoyens  , la  conduite  de  l’AlTemblcc  Nationale 
mérite  une  nouvelle  démonftration  de  reconnoilTance 
& de  refpeéî:.  Après  avoir  employé  la  volonté  libre  & 
légitime  du  peuple  pour  faire  la  Conftitution  , elle  a 
compté  fur  votre  courageux  pairiotirme  pour  la  con- 
ferver.  C’eft  à l’inftant  où  la  voûte  hardie  de  cet  édi- 
fice fu’ûlime  alloit  recevoir  la  clef  des  mains  de  TAlTem- 
blée  Nationale , que  les  ennemis  de  notre  révolution 
font  parvenus  à exécuter  le  projet  criminel  d’enlever 
le  Roi.  Le  Roi  , cecte  partie  intégrante  de  la  Conftitu- 
tion , dont  l’abfence  ne  pouvoir  qu’entraver  le  grand 
mouvement  de  la  machine  politique  , & donner  aux 
méconrens  dans  l’inrérieur  du  royaume  , ainfi  qu’aux 
lâches  fugitifs  , le  prétexte  d’allumer  une  guerre  civile  , 
fléau  dont  la  fin  du  dix-huitieme  fiecle  ne  fauroit  être 
fouillée  fans  entraîner  bientôt  l’efclâvage. 

Citoyens  , le  Roi  eft  rendu  à la  patrie.  Il  a fallu  du- 
rant le  court  intervale  qui  s’eft  écoulé  entre  la.  nouvelle 
de  fon  enlevement  & celle  de  fon  arreftation  , toute 
la  vénération  que  vous  commandoit  la  mémoire  de  Mtra- 
beau , pour  vous  trouver  difpofés  à célébrer  l’inaugu- 
ration de  fon  bufte. 

Paul  Le  Blanc  , Jofeph  Fontaut  ! fi  Mirabeau  vivoit , 
la  tribune  de  rAffemblée  Nationale  retentiroit  par  lui  de 
votre  courageux  civifme  , & le  peuple  devroit  fans 
doute  à ce  rare  génie  la  mefure  qui  convient  à b 
ûmation  difficile  où  nous  nous  trouvons. 


Nous  Maire  & Officiers  Municipaux  de  la 
, . , Ville  de  Muret  , certifions  le  préfent 

conforme  à roriginal.  A Muret,  ce  27 
Juin  175)1. 

J.  B.  Bonnecarrere  , Maire. 

COUCHON  , 

Frutié  . 

Larrene  , 

Montaubric  , 

^ .G ALLIAS  , 

Baylac , 

Delpech, 

Lansac  , 

Collationné  par  nous  Secrétaire  Greffier.  BoNNEXf  * 


Officiers  Municipaux. 
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Etvous  Miniftres  du  Roi,  membres  de.  fon  confeil  > 
'qui  venez  en  reliant  fideles  à votre  ferment  , & inamo-  , 
vibles  dans  votre  pofle , de  vous  rendre  dignes  de  la 
confiance  de  la  Nation  ; vous  qui  avez  confié  aux 
Magiflrats  du  peuple  toute  la  latitude  de  vigueur*  & de 
prudence , de  févérité  & de  précaution  fi  néceffaires 
dans  la  crife  qui  exige  notre  furveillance  , vous  avez 
rempli  votre  tâche  avec  honneur  , & Tamour  des.  Amis 
de  Ja  Conftitution  efl  une  récompenfe  pure  dont  votre 
ame  peut  accepter  Thommage  fans  qu’on  puiffe  vous 
^upçonner  d’avoir  fait  votre  devoir  p(^ur  en  être  payés. 

Amis  de  la  Conftitution , Citoyens  armés  , réuniflbns- 
nous  pour  féconder  dignement  les  Magiflrats  du  peuple  , 
qui  dans  ce  jour  mémorable  pour  l’Empire  Français, 
viennent  de  donner  le  fignal  de  la  joie  & du  patriotif- 
me  ; ne  formons  qu’une  même  famille  , & marchons 
vers  l’autel  de  la  patrie  pour  y célébrer  la  nouvelle, 
de  l’arreftation  du  Roi , avec  autant  dç  fatisfaélion 
que  nous  mîmes  d’emprefTement,  en  apprenant  fon  enlè- 
vement ^ à jurer  de  vivre  libres  ou  mourir. 


